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Les Nouveaux visages de l’entreprise

Nous sommes passés d’une Economie Multinationale à une Economie Globale ; c’est le phénomène de globalisation qui concerne surtout les matières 1ères et les industries, plus que les biens de consommation et très peu les services et administrations

Aujourd’hui ce marché global représente 20 % du Produit National Brut.

Dans 30 ans, l’Economie va triplée en volume, dont 80 % pour le marché global, car les pays en voie de développement vont pouvoir entrer dans cette Economie Globale et un grand nombre de biens de consommation et certains services vont devenir des métiers globaux.

Qu’est-ce que la mondialisation ?
Définition

Le terme mondialisation désigne le développement de liens d’interdépendance entre hommes, activités humaines et systèmes politiques à l’échelle de la planète. 
Le terme de mondialisation désigne à la fois un processus historique, par lequel des individus, des activités humaines et des structures politiques voient leur dépendance mutuelle et leurs échanges matériels autant qu’immatériels s’accroître sur des distances significatives à l’échelle de la planète, et les résultats d’un tel processus.
Ce phénomène touche la plupart des domaines mais le terme est souvent utilisé aujourd’hui pour désigner la mondialisation économique, et les changements induits par la diffusion mondiale des informations sous forme numérique sur le web.

Le terme apparaît dans la langue française en 1964 dans le cadre de travaux économiques et géopolitiques ; il désigne initialement le seul mouvement d’extension des marchés des produits industriels à l’échelle des blocs géopolitiques de la Guerre Froide.

Il se généralise au cours des années 1990, d’une part sous l’influence des thèses d’émergence d’un « village global » portées par le philosophe Marshall McLuhan, et surtout par le biais des mouvements antimondialistes et altermondialistes, qui attirent par leur dénomination même, l’attention du public sur l’ampleur du phénomène.

- Antimondialistes : opposants à toute forme de mondialisation, qui prônent le nationalisme et le retour aux « valeurs traditionnelles ».
- Altermondialistes : opposants qui prônent une mondialisation différente.

Conceptions de la mondialisation : 2 conceptions s’affrontent : 
· Conception unitaire : notion d’un monde uni formant un village planétaire sans frontière dans une approche géographique, idéologique et économique. Cette conception est soutenue par des organisations ou institutions internationales (FMI, OMC,…).Cette conception qui définit la mondialisation comme l’unification du monde contient par ailleurs une certaine exaltation intellectuelle ; elle prône plus d’ouverture pour arriver à une paix mondiale, une suppression totale des frontières.
· Conception conflictuelle et pluraliste : cette conception considère la mondialisation comme la source de nos problèmes. Les sympathisants les plus farouches sont les courants anti- et altermondialistes. Elle aborde multiples aspects mais est accusée de promouvoir une théorie économique et sociale proche du socialisme.

Mondialisation et globalisation
La distinction entre ces 2 termes est propre à la langue française. Le mot anglo-saxon original est globalization, repris par la plupart des autres langues. 

En français, le terme :

· « globalisation » : désigne l’extension supposée du raisonnement économique à toutes les activités humaines

· « mondialisation » : désigne l’extension planétaire des échanges qu’ils soient économiques, culturels, politiques ou autres.

Les « Mondialisations »
· Economique le processus de mondialisation est le plus souvent envisagé sous le seul aspect de la mondialisation économique, développement des échanges de biens et de services, qui est augmentée depuis la fin des années 1980 par la création de marchés financiers au niveau mondial.

L’équipe du BIT a défini la mondialisation comme un processus d’intégration économique qui se manifeste dans les domaines suivants : 

· commerce international des biens et des services

· flux de capitaux (investissement étranger direct)

· rôle des entreprises multinationales 

· réorganisation des réseaux de production au niveau international

· adoption d’une technologie nouvelle, notamment dans le domaine de l’information.

· Culturelle et Politique : l’accès d’une très large partie de la population mondiale à des éléments de culture de populations parfois très lointaines d’une part, et d’autre part, de la prise de conscience par les pays développés dans leur ensemble de la diversité des cultures au niveau mondial soulignent l’aspect culturel de la mondialisation, tandis que le développement d’organisations internationales et d’ONG en représentent l’aspect politique.

Historique

Le XIXéme siècle : essor de la mondialisation moderne

Le XIXéme siècle marque véritablement l’essor de la mondialisation sous ses traits contemporains. Le ressort essentiel du processus est alors l’abaissement des coûts de transport, avec la généralisation de la machine à vapeur et celui des coûts de communication avec le télégraphe. Ces 2 éléments permettent la mise en communication des différentes parties du globe et d’importants transferts d’hommes, de biens et de savoirs en fonction des inégalités de peuplement, de richesse et de pouvoir.

· Flux de population à l’échelle planétaire. En Europe, la Révolution agricole éloigne les paysans de leur campagne et les villes absorbent avec difficulté la hausse soudaine de la population du vieux continent (x4 entre 1750 et 1900), et les Occidentaux migrent massivement à travers le monde (Amériques, Australie, Algérie,…). 
Ces flux de population modifient en profondeur la répartition de la main d’œuvre au niveau mondial.

· Au niveau économique, l’industrialisation rend possible le développement d’échanges de produits manufacturés entre pays industrialisés et en cours d’industrialisation, tandis que la colonisation entraîne des flux de matières 1ères depuis les colonies vers l’Europe. 
L’impact économique de ces échanges est cependant faible au regard de celui induit par les migrations mondiales.

· Dans le domaine culturel, la multiplication des récits de voyage ou des modes montrent la montée en puissance dans l’imaginaire européen d’autre cultures, elles-mêmes souvent mises à mal par la colonisation (Philéas Fogg Le Tour du Monde en 80 jours de Jules Verne).
A cette époque, le mondialisme trouve sa première expression d’ampleur sur le socle du marxisme avec la fondation des Internationales.

Les chaos du « court XXéme siècle »

· Les débuts du XXéme siècle sont marqués par une méfiance croissante des échanges mondiaux, entraînant le repli de nombreux pays sur eux-mêmes au détriment du processus de mondialisation.

· Le phénomène commence dans le secteur où les échanges étaient les plus importants, celui de flux humains (quotas à l’immigration américains et arrêt ainsi brutalement du flux le plus important, les Révolutions russes privent l’Europe d’un important partenaire commercial et financier).

· La plupart des pays érigent alors d’importantes barrières douanières dans le but de protéger leur économie. Ce brusque cloisonnement des échanges matériels et financiers est un facteur essentiel de la crise des années 1930, qui marque le point d’arrêt quasi-total de la mondialisation.

· Le rejet de ce processus dépasse alors le simple plan économique pour s’étendre à la politique, avec l’effondrement de la Société des Nations et un refus des cultures étrangères et des étrangers eux-mêmes qui tourne souvent à la xénophobie.

· La deuxième moitié du XXéme siècle relance et accélère le processus de mondialisation après 1945, mais de manière très inégale en fonction des domaines. 
La reconstruction de l’Europe, la mise en place du Bloc soviétique puis les décolonisations limitent la portée des échanges de biens et de services. 
La mondialisation s’inscrit alors plutôt dans la création d’organisations internationales (ONU, Banque Mondiale, FMI, GATT), ainsi que dans la généralisation des produits de la culture des Etats-Unis, en particulier le cinéma.

· La reprise véritable de la mondialisation économique n’intervient qu’en 1971. 
· Appuyée sur la baisse des coûts de transport, celle-ci désigne essentiellement le développement des échanges en biens manufacturés entre pays riches et nouveaux pays industrialisés (Corée, Taiwan, Brésil, Argentine,…), qui représentent 80 % du commerce mondial.

· Au début des années 1980, de vastes zones géographiques (Afrique, essentiel Asie) ainsi que les secteurs primaire (agriculture) et tertiaire (services) restent hors du processus de mondialisation économique.

· Par ailleurs, l’amélioration des flux d’information, ainsi que l’assouplissement des lois portant sur l’investissement étranger, favorisent la mise en place de marchés financiers d’échelle internationale.

La mondialisation du XXIéme siècle

La forme actuelle de la mondialisation repose sur plusieurs facteurs dont les 2 principaux sont la faiblesse des coûts de transport et la baisse des coûts de communication au niveau mondial.

1. Déréglementation : baisse des tarifs douaniers depuis la 2éme Guerre Mondiale, voire même quasi disparition, ainsi les barrières à l’échelle mondiale sont soulevées.
· Notion de division internationale du travail : il peut être rentable de fabriquer une marchandise dans un pays pour la transporter et la vendre dans un autre.

· Volonté des pays riches de diminuer les droits de douane, entre eux, et sur les produits dans les pays moins industrialisés.

-
Négociations du GATT et de l’OMC : réductions très importantes des barrières douanières et élargissement à l’agriculture et aux services.

2. Réduction très importante des coûts de transport de biens et de personnes, notamment du transport aérien et fret maritime car amélioration des performances des avions, innovations (containers, rails routes) et développement de transports spécialisés (DHL, Federal Express,…).

3. Adoption de standards :

· « langue globale » : l’anglais 

· 2 monnaies : le dollar et l’euro

· Standards éducatifs : MBA

· Protocoles techniques communs : ordinateurs PC, logiciels Windows, …
4. Privatisation : des Banques et des Sociétés Industrielles dans les années 1980 et Télécommunication, Energie dans les années 1990, puis EDF-GDF. C’est une libération de la tutelle de l’Etat qui rend possible l’élaboration d’une stratégie de concurrent mondial.

Les Economies ouvertes au reste du monde ont des taux de croissance supérieurs à celles qui ne le sont pas.

5. Abondance de capital et sa mobilité croissante « financiarisation de l’économie » :

· développement d’entreprises multinationales et transnationales
· développement très rapide des marchés financiers intégrés au niveau international, accès direct pour lever les fonds nécessaires à leur développement, sans besoin de l’intermédiaire des banques.
6. Diminution du coût des interactions : communication et diffusion sous forme numérique des informations.

Les interactions sont l’ensemble des coûts encourus pour amener les personnes et les entreprises à travailler pour échanger des biens et des services : recherche d’informations, coordination d’activités et d’échanges, suivi de performance et physiquement : usage de téléphone, réunions, discussions,…. 
Cela représente une grosse partie du temps de travail : 2/3 du temps dans les services financiers, 55 % du temps de travail dans les Economies développées et dans les pays moins développés, comme en Inde 40 %.

Avant, c’était très couteux d’interagir, aujourd’hui, le coût est réduit considérablement grâce aux progrès technologiques (augmentation de la puissance des puces des PC avec puissance de calculs et de traitement d’informations quasi infini à un coût quasi nul) et également coût des communications téléphoniques et internet quasi nul car présences d’infrastructures puissantes (développement de bandes passantes larges).

Impact de la baisse des coûts d’interactions : 

- Avant : course à la productivité c'est-à-dire course à la réduction des coûts sur l’approvisionnement, l’amélioration de la production et contrôle de toute la filière (matières 1éres, énergies,…).

- Demain : avenir pour ceux qui tirent parti de la baisse des coûts d’interactions.

7. Prise de conscience de l’unicité de la planète face aux problèmes écologiques : Engagement de la responsabilité des Entreprises, développement d’Organisations Non Gouvernementales (WWF, MSF,…).

· Réduction des barrières de marché qui structuraient les Economies d’un point de vue géographique et qui définissaient des structures industrielles tout le long de la chaine d’activités. 

· Avant l’Entreprise devait avoir la maîtrise de la recherche, du développement, approvisionnement, production, distribution, marketing, vente et service après-vente.

· Aujourd’hui l’amélioration de la productivité et la baisse du coût des interactions, permet la création de nouvelles opportunités de spécialisation.

· Pour pouvoir être acteur de ce processus, il faut disposer de ressources financières et de compétences suffisantes.

Conséquences de la mondialisation
La mondialisation change les règles du jeu pour les entreprises 
· « Les avantages traditionnels des grandes entreprises » comme l’accès privilégié aux clients, à la main d’œuvre, au capital, aux technologies, disparaissent. Aujourd’hui, ces données sont disponibles pour tous.

· « Connaissance des affaires » : connaissance des marchés locaux qui sont de plus en plus uniformisés, le Monde des Affaires est plus homogène.

· Disparition de la protection des marchés financiers par les Banques et les financements locaux  

Aujourd’hui, les marchés sont de plus en plus globaux avec des investisseurs globaux. Les actionnaires sont très vigilants à la performance de l’entreprise ; ils récompensent par la hausse du titre ceux qui ont une bonne stratégie et une bonne performance, et ils sanctionnent par la baisse du titre et, possible OPA, ceux qui ont une stratégie non pertinente ou une performance non satisfaisante.

Les investisseurs exigent une rentabilité toujours plus élevée du capital employé et, aujourd’hui, c’est l’actionnaire qui décide (puissance des Fonds de Pension).

· Mouvements de concentration pour la réduction des coûts 
La mondialisation c’est une concurrence exacerbée qui implique pour y survivre d’être de plus en plus gros pour être puissant (banques), pour amortir les investissements (sidérurgie, microprocesseurs,…), la recherche (pharmaceutique), le marketing (colas de marque, whiskies).

La concurrence mondiale a obligé les constructeurs nationaux, face à des produits importés moins chers, à baisser leur prix de vente pour garder ou élargir leur clientèle.

La réduction des coûts peut intervenir à n’importe quel niveau de la chaîne de production, 
- programmes de recherche communs dans les nouveaux domaines, 

- plate-forme commune pour plusieurs entreprises qui proposeront des modèles différents (la ligne et la marque sont des arguments vendeurs),
- approvisionnement commun pour la réduction du coût des matières 1ères,

- le recours aux horaires flexibles (allongement du temps de travail les jours de pointe ou le week-end) et au travail en équipes.
·  Abandon de la maîtrise de l’ensemble de la chaine d’activité 
- Avant, maîtrise de toute la chaine du début à la fin donc position dominante sur un marché géographique.

- Aujourd’hui l’entreprise peut se désagréger élément par élément et se focaliser sur le métier qu’elle sait le mieux faire. 

A côté des mouvements de concentration, on voit donc des opérations d’externalisation « outsourcing », recentrage sur le cœur de métier : l’entreprise mondialisée se concentre sur ce qui nécessite d’être mondial et sous-traite à ses partenaires tout le reste. 
· Accroissement de la soumission des entreprises et des pays au contrôle d’instances supranationales telles que la Commission de l’Union Européenne, l’OMC, dont les décisions auront des conséquences sue l’emploi et les salaires.

Par exemple, le Japon et l’Union Européenne ont porté plainte auprès de l’OMC contre le Canada concernant les clauses du « Pacte de l’automobile » conclu entre le Canada et les Etats-Unis, en vertu desquelles le commerce de véhicules et de pièces détachées entre les 2 pays est exempté de droits de douane. Les constructeurs automobiles américains peuvent ainsi importer au Canada, dans les mêmes conditions, des véhicules fabriqués dans un pays tiers, alors que les constructeurs japonais doivent s’acquitter d’un droit de douane de 6,1 %.

· Consolidation économique plus rapide que la consolidation politique 
Les décisions économiques prennent le pouvoir sur les décisions politiques.

Un autre témoin de la mondialisation est le fossé qui est entrain de se creuser entre, d’une part, une économie mondiale dont la mutation s’accélère de plus en plus et, d’autre part, la société.
Alors que l’Etat-Nation reste le cadre de référence du citoyen, il est de moins en moins pertinent dans le domaine économique. 
L’économie mondiale a progressé plus rapidement que l’aptitude de la communauté internationale à créer les normes et institutions nécessaires. 
La mondialisation génère des entités économiques, des moyens d’information et des flux financiers dont l’ampleur échappe au contrôle de la structure des Etats-nations. De ce fait, la plupart des gouvernements déplorent leur impuissance face à ces phénomènes tant que les relations internationales ne sont pas réglées par d’autres règles que l’intérêt des Etats.

C’est un fait que les outils traditionnels de la politique publique, fiscalité et réglementation, perdent de leur efficacité dans un environnement mondialisé. Leur application demande alors la coopération de plusieurs Etats, toujours délicate à obtenir et à maintenir.

Des ONG tentent de combler ce vide mais elles manquent de légitimité pour prétende représenter les citoyens de la planète, et sont souvent marquées par des idéologies partisanes.

Quels défis pour les Entreprises ?

Valoriser les actifs immatériels et les convertir en véritable « capital incorporel », bien valorisé par la bourse.
· La valorisation des actifs Immatériels est l’élément de la stratégie de spécialisation mondiale. 

· Toutes les Entreprises en créent du simple fait de leur existence :

· Connaissance et savoir faire

· Relations privilégiées avec fournisseurs, clients, partenaires

· Réputation

· Personnel qualifié

· Fruit de la capacité de l’Entreprise à en extraire une rente économique.
Les actifs immatériels génèrent des rendements croissants car les coûts de la valorisation d’un actif immatériel est fixe  et les bénéfices sont proportionnels au volume de l’activité.

(Ex : Microsoft est le meilleur exemple de valorisation d’entreprise ; il existe un savoir faire des programmes informatiques, grâce à d’excellents programmeurs qui créent d’excellents produits. Le logiciel Windows 98 coute moins d’un euro à produire et 400 euros à l’achat, le bénéfice est proportionnel au volume de vente et non au coût de la production).

La création du capital incorporel ne date pas d’hier. Mais aujourd’hui, il existe pléthores de possibilité de transformer des connaissances en produit monnayable.

· Connaissance, savoir-faire, et transformation en propriété individuelle : rentes sous contrats (brevets). Exemple : brevets pharmaceutiques, Microsoft.
· Développer les Réseaux : transformation de relations privilégiées en une toile autour d’une communauté. Augmentation des valeurs, diminution des coûts d’interactions.

· Réputation, « Etre une Référence »: diminution du coût d’interaction avec le client.
Si la marque est réputée, on sait qu’il y a un certain niveau da qualité donc on peut augmenter sa marge et ses prix. 
La satisfaction des clients est une partie du capital incorporel.

· Personnes ayant le savoir : « vrais talents de l’entreprise »

Economie de plus en plus ouverte et les talents eux aussi ont de plus en plus d’opportunités. Leurs salaires suivaient l’inflation avant, et aujourd’hui les talentueux ont des salaires augmentés car ils sont créateurs de richesses.

Valorisation des actifs immatériels depuis les années 1990 : valorisation en bourse de ces actifs immatériels pour ceux qui savent en extraire des rentes.

Depuis les années 1990 : 20 % d’augmentation de capitalisation en bourse dont 20 % d’accroissement du capital physique et 80 % d’accroissement d’actifs immatériels.
GUERRE DES TALENTS : face à la mondialisation qui s’accélère, les actifs immatériels constituent une source d’avantage immatériel.

Aspects de la mondialisation contemporaine

Les conséquences de la mondialisation économique sont contrastées suivant la richesse du pays considéré.

Pays riches
2 bénéfices essentiels :
· Le 1er bénéficie au consommateur : éventail plus large de biens (diversité) à un prix plus faible que s’ils étaient fabriqués dans le pays même.

· Le 2ème bénéfice profite aux détenteurs du capital qui obtiennent un meilleur rendement de leurs capitaux.

Effets négatifs : délocalisation des industries intensives en main d’œuvre peu qualifiée et concurrence accrue entre les pays riches eux-mêmes.

Quantitativement peu importants, ces effets posent cependant des problèmes du fait qu’ils sont localisés, touchant particulièrement certains individus ou certaines régions, alors que les gains sont répartis sur l’ensemble de la population 

Les études concluent que les gains des pays riches à la division internationale du travail sont supérieurs aux pertes (délocalisations, désindustrialisation) par plusieurs ordres de grandeur. Le problème serait donc avant tout un problème de répartition des gains afin de pouvoir indemniser les perdants en leur accordant une part des gains proportionnée à leur perte.

Nouveaux pays industrialisés
Jusqu’à la crise asiatique, les nouveaux pays industrialisés semblaient les grands gagnants de la mondialisation économique. Profitant d’une main d’œuvre qualifiée et à faible coût, ils ont bénéficié d’investissements très importants en provenance des pays riches, ce qui leur a permis de construire une économie moderne et un système de formation solide, de sortir de la pauvreté. La crise asiatique a cependant montré l’étendue de leur dépendance à l’égard de marchés financiers prompts à l’emballement spéculatif comme à la panique.
Le bilan est contrasté pour ces pays, avec d’un côté des pays définitivement classés parmi les pays riches comme la Corée ou Taïwan, d’autres ont du mal à se remettre de la volatilité des investissements comme la Thaïlande et les Philippines, et d’autres encore bénéficient très largement de la mondialisation mais avec une répartition inégale de ces gains (Brésil, Chine).

Pays pauvres
Au niveau économique, les pays les plus pauvres restent largement en dehors du processus de mondialisation. Celui-ci requiert en effet des institutions stables, un respect du droit, de la propriété privée, une absence de corruption et un certain développement humain (santé et éducation). Leur ressource économique principale, l’agriculture, reste dominée par les stratégies protectionnistes des pays riches, sauf pour les cultures propres aux pays pauvres.
Exemple : mondialisation au sein d’une industrie sidérurgique

Entreprise internationale
2è producteur mondial d’acier
1er producteur d’acier en Europe et Amérique du Sud

96000 salariés dans 60 pays
47 millions de tonnes d’acier par an

Secteurs d’activité : aciers plats carbone, aciers longs carbone, aciers inoxydables

4 grands marchés : automobile, électroménager, emballage, construction

Le marché de l’acier était européen dans les années 75

1er choc pétrolier en 1973-1974 : stabilisation de la consommation

Baisse du prix de l’acier divisé par 2 entre 1970 à 2000

Marché de l’acier peu concentré par rapport aux clients, aux fournisseurs et aux concurrents

Nécessité de mondialisation également de l’industrie de l’acier car influence des : 

· Fournisseurs de matières 1éres (minerai de fer) se sont regroupés, ils ne sont aujourd’hui plus que 3 grands fournisseurs

· Clients (électroménager, constructeurs automobiles) : se sont également regroupés et concentrés (5 grands constructeurs automobiles)

· Concurrence de l’aluminium : secteurs déjà plus concentrés

Industrie européenne de l’acier devient mondiale en 2001 avec des fusions et des implantations en Amérique du Sud et Amérique du Nord.
Stratégie  et développement durable :
· Renforcer la base européenne qui est « le savoir faire », valorisation des actifs immatériels

Savoir faire des produits de haute technologie, produits haute gamme « luxe » : tôles pour automobiles haut de gamme, acier pour électroménager émaillé.
Haut de gamme : 65 % de produits de spécialité.
Centre de recherche implanté en France : développer la recherche, les brevets et la propriété industrielle.
· Implantation dans les zones de croissance car consommation prévisible (Chine, Amérique du Sud) pour les produits de commodité (pas pour les produits de luxe)
· suivre le « marché » qui est mondial : suivre les clients qui ont une stratégie mondiale car la mondialisation pousse les constructeurs d’électroménager dans les pays à bas coût

· en second lieu : attrait des bas salaires mais atout à court terme (industrie de process : le coût des salaires est bas, ce n’est pas une entreprise de main d’œuvre)

· Mondialisation sociale : garder ses valeurs sociales et une « culture commune », notamment santé et sécurité (ex journée santé et sécurité dans tous les pays du groupe)

Etre des références mondiales

· Environnement : programme de recherche internationale coopération mondiale

Ex : lutter contre la production de CO2 (aujourd’hui, la production d’1 tonne d’acier génère 2 tonnes de CO2 dans l’atmosphère) 

La clé est le recyclage 

· Rentabilité : satisfaire les actionnaires

Bourse / OPA hostile

Consolidation économique plus rapide que politique

Poids des décisions économiques plus lourdes que les décisions politiques

Pas de contrôle possible : patrons de multinationales peuvent décider 
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